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2.4.2 FILIÈRES D’APPROVISIONNEMENT

La durabilité des activités d’Hermès repose sur sa capacité à 
sécuriser la disponibilité des matières premières d’exception 
utilisées, Hermès s’engage aussi à développer durablement ses 
chaînes d’approvisionnement, en allant au‑delà du respect des 
réglementations dans les domaines environnementaux, éthiques et 
sociaux, et en contribuant à la disponibilité future de ces ressources.

POLITIQUE

La stratégie du groupe est de mieux connaître ses filières 
d’approvisionnement, de les renforcer avec un haut degré d’exigence 
pour en assurer la qualité, l’éthique, la sensibilité environnementale 
et sociétale, et de les développer pour anticiper la croissance future. 

Cette démarche s’appuie au préalable sur un respect des 
réglementations qui concernent les différentes matières. Il s’agit, 
notamment, des dispositions législatives assurant le respect de la 
Convention de Washington (CITES), un accord entre États protégeant 
les espèces de la faune et de la flore menacées d’extinction dans le 
monde entier. Cela peut concerner des matières utilisées par la 
maroquinerie, certaines tanneries, ou encore certaines essences de 
parfum. Il s’agit aussi du respect des réglementations sanitaires (les 
cuirs provenant de bovins et d’ovins élevés pour la viande) et celles 
relatives au bien-être animal. 

Les politiques permettant de décliner cette stratégie sont d’une part 
la mise en place de briefs filières pour maîtriser l’ensemble de la 
chaîne de valeur et coconstruire des plans d’action développement 
durable et d’autre part celle d’un brief RSE destiné à l’ensemble des 
fournisseurs et fabricants impliqués dans l’approvisionnement des 
métiers Hermès et enfin une politique relative au bien-être animal 
formalisée en 2021 et mise à jour en 2023. L’ensemble de ces 
documents est disponible sur le site Internet du groupe  et mis à 
jour régulièrement en fonction de l’avancée des connaissances.

GOUVERNANCE

Hermès a initié de longue date une démarche de management de ses 
filières matières premières, avec une approche de proximité avec les 
opérationnels et experts sectoriels spécifiques. Cette démarche était 
organisée de manière décentralisée et a permis de poser les bases 
d’une approche plus globale. Depuis 2019, la direction des achats

directs a accéléré cette démarche avec les ambitions suivantes :

Ainsi, avec l’appui d’un cabinet expert indépendant, Hermès a mis en 
place depuis fin 2019 une approche systématique d’analyse de ses 
filières, pour cartographier chacune d’entre elles, faire le point sur la 
traçabilité, évaluer les risques inhérents et spécifiques, capter les 
opportunités et définir les modalités d’assurance et de certification, 
et ainsi mettre en place des plans d’action ambitieux pilotés par les 
métiers. Depuis quatre ans, ce sont plus de 90 filières matières 

premières qui ont été analysées en détail,  en commençant par les 
principales utilisées par Hermès (veau, bovin, coton, cachemire…) 
sans négliger celles représentant des volumes moindres (paille, osier, 
nacre…), ou temporairement non utilisées dans un souci 
d’exhaustivité. 

Le pilotage des filières est un des points d’attention du Conseil des 
achats. Le Conseil des achats décide des orientations stratégiques et 
des éventuels points d’arbitrage. Il revoit la cartographie des risques 
métiers. La gouvernance opérationnelle des filières a été mise en 
place en 2021 avec en particulier la création d’un Comité filières, qui, 
deux fois par an, réunit la direction des achats directs, la direction 
industrielle technique et innovation, la direction du développement 
durable, la direction juridique, et les directions générales de 
l’ensemble des métiers. Cette instance permet d’obtenir une vision 
d’ensemble sur le management des filières et l’avancement des 
plans d’action et, si nécessaire, d’arbitrer sur certains points. Pour 
alimenter ce Comité filières, des réseaux achats et filières spécifiques 
à certaines filières ont été mis en place, pilotés par la direction des 
achats directs, pour partager avec les acheteurs des métiers 
concernés les enjeux communs à ces filières, en particulier en 
matière de RSE et de traçabilité. Les risques de chaque filière sont 
étudiés au sein de ce comité et si nécessaire sont partagés en 
Comité exécutif pour arbitrage. En 2023, une task force  carbone a 
été créée avec un référent par métier. Ce comité de pilotage se réunit 
tous les trois mois et suit la feuille de route visant à collecter les 
données carbone précises au sein de chaque filière et à les intégrer 
dans le scope 3 du groupe.

 (1)

s’engager pour une connaissance fine et le pilotage de l’ensemble 
des filières matières premières de la maison ;

s

répondre aux engagements de gestion des risques, en particulier 
au regard des droits humains et libertés fondamentales, de la 
santé et de la sécurité des personnes et de l’environnement, en 
lien avec les futures exigences du devoir de vigilance ; 

s

capter des opportunités de création de valeur pour la maison, pour 
la filière, pour les collectivités locales et pour l’environnement ;

s

développer des filières plus vertueuses au sein desquelles les 
enjeux RSE s’inscrivent comme une priorité, garantir que 100 % 
des matières premières entrant dans la fabrication des produits 
soient issues de filières durables et responsables.

s

https://finance.hermes.com/fr/approvisionnement‑responsable/.1.
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GOUVERNANCE FILIÈRES HERMÈS

Direction des achats directs, Direction industrielle technique et innovation, Direction du développement durable, 
Direction juridique, Directions générales des métiers : vision d’ensemble, avancements plans d’actions filières, arbitrage 

GROUPES DE TRAVAIL - Selon besoins

PILOTAGE ET ANIMATION FILIÈRES - Mensuel

Direction des achats directs et métiers fortement impliqués sur une filière

Approfondissement d’une filière spécifique, déploiement des plans d’actions.

        Groupe de travail perle/nacre…

Chaque Métier - Déploiement et suivi des plans d’actions

COMITÉ FILIÈRES – 2 fois par an

RÉSEAUX ACHATS ET FILIÈRES - Trimestriel

Direction des achats directs et acheteurs métiers

Partage collaboratif d’enjeux communs achats et filières : actualité fournisseurs, volumes 
d’achats, qualité, coûts, délais, capacité, développements, savoir-faire, innovation, RSE, 
innocuité, traçabilité, veille…

        Réseau Pièces Métalliques, Réseau Cuirs,  Réseau Textiles, Comité Cachemire, 
Comité Coton, façons…

COMITÉ DE COORDINATION
DES ACHATS DIRECTS - Trimestriel

Direction des achats directs et directeur achats 
de chaque métier

Partage de la politique achats et des procédures 
groupe, des stratégies achats métier, 
des cartographies des risques achats par métier…

2.4.2.1 BRIEF FILIÈRES ET OUTILS

Depuis 2019, les acheteurs disposent d’une « boîte à outils filière » 
pour structurer les analyses de filières, apporter une méthodologie et 
assurer une approche groupe transverse. Elle permet :

Parmi les 75 matières utilisées par le groupe, à fin 2023, 
74 matières ont fait l’objet d’une analyse précise, et 66 d’entre elles 
sont intégrées au brief filières, soit plus de 99 % en valeur d’achats. 
Ainsi, six nouvelles filières ont été analysées en 2023. Ces analyses 
multicritères comprennent notamment l’évaluation des risques RSE 
liés au devoir de vigilance (cf. § 2.8.4), et ont permis notamment 
d’établir les catégories ci‑dessous et leurs modalités de suivi des 
filières.

66 matières intégrées
au brief filières

74 matières analysées

75 matières utilisées

90 filières au total,
actives et arrêtées

représente 99 %
de l'activité du groupe

Ces analyses de filières ont aussi donné naissance à un brief filières, 
feuille de route groupe en la matière, coconstruit par les métiers, la 
direction du développement durable et la direction des achats 
directs, avec le soutien d’un cabinet expert indépendant. La première 
version comprenant une dizaine de filières avait été publiée fin 2020. 
En novembre 2023, la version 10 a été diffusée, elle compte 
désormais 66 matières. Les matières présentées dans le brief filières 
reprennent l’ensemble des matières analysées en proposant parfois 
des regroupements lorsque cela est pertinent (pour exemple, la

de cartographier la filière, en répertoriant chaque maillon de la 
chaîne ainsi que les parties prenantes ;

s

d’identifier les risques liés à cette filière, en évaluant 
obligatoirement les risques au regard des droits humains et 
libertés fondamentales, de la santé et de la sécurité des 
personnes, de l’environnement (carbone, eau, déforestation, 
biodiversité), ainsi que le risque de corruption ;

s

de capter des opportunités de création de valeur pour la maison, 
la filière, les collectivités locales et/ou l’environnement ;

s

de définir les plans d’action permettant d’améliorer durablement la 
filière, de la rendre plus éthique et responsable.

s
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section cuirs bovins rassemble différents types de cuir : vache, 
taurillon…). La politique Bien-Être animal a été ajoutée en version 
synthétique dans le brief filières dans un souci de transparence. Ces 
briefs filières sont disponibles en ligne et partagés avec nos 
partenaires et fournisseurs.

FILIÈRES PRIORITAIRES
Suivi trimestriel, à chaque instance filière

(réseau textiles, cuirs…)

FILIÈRES STRATÉGIQUES
Suivi annuel, par exemple en

préparation d’un comité filières
ou d’un réseau filières

FILIÈRES NON
PRIORITAIRES

Suivi a minima
tous les 3 ans,

à la mise à jour 
de la boîte

à outils

Le brief filières est destiné à l’ensemble des fournisseurs impliqués 
dans l’approvisionnement de matières premières entrant dans la 
fabrication des produits de la maison. Il permet de partager avec eux 
les exigences de filières éthiques et durables et de protection des 
hommes, des animaux et de l’environnement que se fixe Hermès. 

Il rappelle les quatre principes de la politique d’achats responsables 
d’Hermès :

L’ensemble des recommandations et prescriptions formulées dans 
les recommandations transverses et dans les briefs de chaque filière 
est communiqué aux acteurs concernés via les cahiers des charges, 
les conditions d’achat mais surtout par des échanges dédiés grâce 
aux acheteurs et aux fonctions corporate en charge du sujet. Tout ou 
partie de ces points pourront faire l’objet de visites de contrôle, 
d’audits internes et/ou d’audits par des tiers indépendants. Des 
plans d’action ciblés seront établis conjointement à l’issue de ces 
échanges, visites et/ou audits.

Ce brief filières précise ensuite, pour chaque filière, les objectifs à 
court terme et la trajectoire à horizon 2024, les points d’attention et 
points rédhibitoires. Il inclut en particulier des objectifs de 
certification de la plupart des filières selon les meilleures normes 
existantes. Il est mis à jour régulièrement en fonction des avancées 
des connaissances du groupe en matière d’analyse de risque et de 
nouveaux enjeux identifiés.

la transparence : la connaissance de ses filières via son réseau de 
fabricants et partenaires est au cœur des préoccupations 
d’Hermès. Elle vise à garantir le plus haut niveau de qualité, la 
meilleure traçabilité et l’utilisation précautionneuse des matières 
premières. Hermès souhaite disposer d’une vision transparente de 
chaque maillon des chaînes d’approvisionnement de ses métiers, 
en collaboration avec les acteurs de chaque filière ;

s

l’exigence : Hermès sélectionne rigoureusement les matières, dans 
le respect des réglementations et des meilleures pratiques, selon 
les fondamentaux suivants : 

s

favoriser des filières d’exception, construites localement au 
plus près de la matière première : éleveurs, fermes, 
coopératives… Hermès se tient à l’écoute des acteurs 
impliqués sur le terrain, pour développer des partenariats, 
améliorer les conditions d’exploitation et faire émerger des 
projets d’amélioration sur le long terme, 

•

respecter les droits humains et les libertés fondamentales : 
au‑delà du respect des conventions de référence, le plan de 
vigilance de la maison intègre le respect des droits humains, 
des libertés fondamentales et des conditions d’emploi tant

•

chez ses fournisseurs que chez leurs propres fournisseurs et 
sous‑traitants, 

garantir le bien-être animal : ancrée dans une démarche de 
collaboration multipartite et d’amélioration continue, la 
politique d’Hermès s’assure du respect des principes 
fondamentaux du bien-être animal (cinq libertés fondamentales 
de l’Organisation mondiale de la santé animale – OMSA). 
Hermès privilégie l’observation sur les animaux pour démontrer 
les résultats et l’amélioration du bien-être animal avec 
pragmatisme et sur une base scientifique, 

•

respecter et sauvegarder la biodiversité : les matières issues 
d’espèces menacées d’extinction ou dont le commerce est 
illégal sont formellement interdites. Les risques liés aux 
matières naturelles d’origine animale doivent être contrôlés au 
travers d’audits internes et/ou d’audits par des tiers 
indépendants et font l’objet de plans d’action ciblés, 

•

préserver l’environnement : la maîtrise de l’impact 
environnemental de l’ensemble de sa chaîne de valeur est au 
cœur des préoccupations d’Hermès. Respecter les ressources 
naturelles, favoriser l’agriculture et la sylviculture 
régénératives, maîtriser les ressources énergétiques, privilégier 
les technologies les plus propres dans ses processus de 
production, contrôler les déchets, viser des objectifs ambitieux 
en termes de HSE, sont autant de piliers de la politique 
environnementale menée ; 

•

la bienveillance : la maison considère qu’une relation de long 
terme se construit dans le respect, et avec une vision équilibrée 
des relations humaines et commerciales, dans un esprit 
bienveillant. Au‑delà de ces fondamentaux, Hermès porte une 
démarche volontaire visant à exploiter les meilleurs standards 
disponibles et à œuvrer pour les faire évoluer, en intégrant 
toujours plus de considération du respect des hommes, des 
animaux et de l’environnement ;

s

la justesse : par leur visée informative, ces lignes directrices 
s’inscrivent dans le souci des métiers d’Hermès d’accompagner 
durablement leurs partenaires et de coconstruire des filières 
responsables. Il s’agit également de valoriser les initiatives 
vertueuses déjà engagées.

s
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PRINCIPAUX ENGAGEMENTS DE CERTIFICATION DES FILIÈRES

Types de certification et/ou démarches spécifiques
Filière couverte par la politique
Bien-Être animal

Filières animales

Laine et poils Certifications RWS/RAS/RMS/SFA Oui

Plume/Duvet Certification RDS Oui

Cuirs Certification LWG Oui

Cuirs précieux Certification IFCA pour les fermes d’élevage des crocodiles
Certification SAOBC pour les fermes d’élevage des autruches
Certification LPPS pour la filière lézard

Oui
Oui
Oui

Soie Certification GOTS Oui

Nacre/perles Certifications ASC/MSC NA

Filières végétales

Coton Certification GOTS NA

Lin Certification « Master of Linen » NA

Fibres cellulosiques Sources en fibres FSC NA

Bois Certification FSC NA

Caoutchouc Certifications FSC et GOLS NA

Dérivés d’huile de palme Certification RSPO NA

Filières minérales et métalliques

Pierres Certification RJC NA

Or/Argent Certification RJC et utilisation de matières issues du recyclage NA

Autres métaux Certification ASi NA

Soucieux de s’aligner en permanence sur les standards de certification les plus exigeants, et d’accompagner progressivement ses métiers dans 
le sourcing de volumes significatifs de matières premières certifiés, Hermès a étendu son objectif de certification des filières : le groupe vise la 
certification et/ou labellisation de 54 filières à horizon 2030.

2.4.2.2 POLITIQUE BIEN-ÊTRE ANIMAL

Le groupe a mis en place une politique stricte et ambitieuse en 
matière de bien-être animal pour l’ensemble des filières animales 
concernées, que ce soit dans sa sphère directe de responsabilité ou 
pour ses partenaires extérieurs. Formalisée en 2021 puis mise à jour 
en 2023, cette politique et l’ensemble des objectifs concrets qu’elle 
fixe ont été partagés avec les fournisseurs et partenaires d’Hermès. 
Elle est publiée sur le site d’Hermès . Cette politique s’inscrit dans 
une dynamique d’amélioration continue des pratiques. La mise à jour 
de la politique en 2023 vise une meilleure prise en compte des 
dernières avancées scientifiques et opérationnelles. La politique 
Bien-Être animal d’Hermès repose sur les principes suivants :

 (1)

un engagement sur des principes fondamentaux de bien-être 
animal (« les cinq libertés  » définies par le FAWC ), selon les 
observations et les connaissances les plus actuelles des experts 
scientifiques et universitaires du sujet en fonction des espèces. 
Afin d’assurer un bien-être véritable de l’animal, l’approche 
d’Hermès se concentre sur l’observation des animaux et de leur

s

 (2)  (3)

comportement. Il s’agit donc d’une obligation de résultats 
(« outcome based ») à comparer aux approches plus classiques, 
qui se limitent uniquement à une analyse matérielle des 
ressources, sans prendre en compte l’animal ; 

l’adoption du concept « One Welfare ». Cette approche holistique 
reconnaît les liens d’interdépendance entre le bien-être animal, le 
bien-être humain et l’environnement, et favorise la collaboration 
interdisciplinaire ;

s

une collaboration multipartite pour s’assurer que les résultats 
obtenus sur le bien-être animal correspondent aux attentes et 
analyses d’un large éventail de parties prenantes, dont plusieurs 
associations internationales et nationales (ONG) intervenant sur 
les problématiques du groupe ;

s

un cadre formel de gouvernance : créé en 2019, le Comité bien-

être animal regroupe des membres de la direction générale, des 

achats des différents métiers, de la direction technique et du 

développement durable.  Un expert indépendant, spécialiste du 
bien-être animal, est également membre de ce comité qui se réunit

s

https://finance.hermes.com/fr/bien‑etre‑animal/.

Absence de faim, de soif & malnutrition, absence de stress physique ou thermique, absence de douleur, lésion ou maladie, possibilité d’expression naturelle du 
comportement, absence de peur & de détresse.

Renommé en 2019 en Animal Welfare Committee (AWC).

1.

2.

3.
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2.4.2.3

2.4.2.3.1

Une feuille de route sur le bien-être animal a été rédigée pour chaque 
espèce concernée par la commercialisation de produits, dans 
l’ensemble des métiers du groupe, et la maison travaille en 
collaboration avec ses fournisseurs à la rédaction de feuilles de route 
opérationnelles.

FILIÈRES RESPONSABLES

Cuirs

Le cuir est un miroir de la vie de l’animal. Seul un animal bien traité et 
bien soigné, évoluant dans un environnement contrôlé (eau, 
nourriture, infrastructure) présentera une belle peau. Ainsi, l’exigence 
de grande qualité des peaux influence la filière en favorisant les 
modes d’élevage les plus respectueux de l’animal. 

Tous les cuirs nécessaires aux besoins des manufactures de 
maroquinerie sont achetés directement auprès des tanneries, sans 
intermédiaire. La très grande majorité des besoins est couverte par 
les tanneries françaises, italiennes, allemandes et espagnoles, 
toutes soumises à la réglementation européenne, l’une des plus 
exigeantes du monde dans ce domaine.

Hermès utilise plus de 35 cuirs différents pour la fabrication de ses 
objets, majoritairement de veaux issus d’élevages français (dont 
l’emblématique Box issu d’une technique de tannage d’origine 
anglaise), mais aussi de vache naturelle dans la lignée des cuirs 
d’équitation, et de peaux dites exotiques qui regroupent les peaux de 
crocodile, de lézard et d’autruche. 

Depuis février 2020, Hermès est membre du LWG (Leather Working 
Group). LWG est un groupe multipartite qui promeut des pratiques 
environnementales durables dans l’industrie du cuir. Il a élaboré des 
normes et des protocoles de vérification rigoureux comparables aux 
meilleures pratiques de l’industrie. Ces protocoles ont été examinés 
par plusieurs ONG, dont Greenpeace, NWF, WWF (États‑Unis), des 
organismes pour le développement durable et des institutions 
académiques. LWG vérifie la conformité au moyen d’audits 
indépendants réalisés par des tierces parties agréées. Son approche 
est holistique, à la fois sur les aspects environnementaux, sur la 
recherche des meilleures pratiques et en définissant des lignes 
directrices pour l’amélioration continue. 

Depuis février 2020, tous les fournisseurs de tanneries d’Hermès 
Maroquinerie‑Sellerie sont encouragés à se faire évaluer par le 
protocole d’audit LWG. Fin 2023, 81 % des fournisseurs de cuir du 
pôle Maroquinerie sont déjà certifiés (en augmentation de 5 % par 
rapport à 2022) et représentent 90 % du volume total d’achats du 
pôle, soit interne au pôle Tanneries, soit externes au groupe. 

Le pôle Tanneries a lui aussi défini un programme d’audit LWG de ses 
sites. En 2022, la tannerie de Cuneo a obtenu la certification LWG 
Niveau Argent lors de son audit de re‑certification suite à son premier 
audit de 2020 et la tannerie de Vivoin a été certifiée LWG Niveau 
Bronze. En 2023, la tannerie d’Annonay et la tannerie de Montereau 
ont respectivement été certifiées Niveau Bronze et Niveau Argent lors 
de leur premier audit. À fin 2023, 100 % des tanneries du pôle Cuirs 
précieux ont ainsi été auditées selon les normes prescrites par LWG.

Au niveau du groupe, à fin 2023, 74 % de fournisseurs de cuirs sont 

certifiés LWG. L’objectif est d’atteindre 100 % de fournisseurs 

certifiés en 2024. 

Enfin, le CDP Forests a attribué en 2023 une note A- à la 

performance d’Hermès sur la sous‑catégorie « produits bovins ».

Veau

Le groupe a poursuivi en 2023 ses travaux de long terme pour mieux 
connaître et améliorer sa filière d’approvisionnement grâce à de 
nombreuses actions concrètes.

Afin d’avoir une vision holistique d’une de ses principales filières 
d’approvisionnement, HMS a mené en 2023 une étude multicritère 
avec AgroParistech, afin de mieux appréhender les enjeux et impacts 
économiques, humains et environnementaux associés de la filière 
Veau en France. Les résultats de cette étude, finalisée en fin d’année, 
seront pris en compte en interne et dans les discussions avec les 
différentes parties prenantes. Hermès, avec d’autres marques de 

l’univers du luxe, participait déjà à l’initiative collective « Cuir de 

veau français responsable » (CVFR).  La démarche, initiée en 2020, 
qui vise à mutualiser et à déployer des audits de vérification du bien-
être animal sur l’ensemble de la filière de production de cuir de veau 
français en collaboration avec les acteurs de la filière Veau (éleveurs, 
intégrateurs, abatteurs) en France. L’objectif est de soutenir les 
acteurs de la filière dans l’amélioration des conditions de vie de 
l’animal et des personnes, avec la mise à disposition de programmes 
de formation et d’investissement.

En 2023, dans le cadre de cette initiative, 280 audits de tierce partie 
ont été réalisés sur la base du Protocole d’audit   commun 
coconstruit par l’ensemble des membres de l’initiative, des experts 
vétérinaires et l’Idele (Institut de l’élevage), élevant le nombre 
d’exploitants ayant bénéficié d’un audit de tierce partie à 400 depuis 
le début de l’initiative. D’ici 2025, l’objectif de cette initiative 
collective est de déployer nationalement ce programme d’audit 
auprès de 1 200 fermes.

Le soutien des intégrateurs adhérents et les efforts de formation 
déployés en 2023 ont permis d’atteindre un taux d’audits avec 
résultat satisfaisant à hauteur de 76 %. Les résultats d’audits et les 
échanges avec les acteurs de la filière permettront de

régulièrement pour la stratégie à suivre, la validation de la 
politique et les standards, mesurer les progrès accomplis et 
s’assurer des moyens mis à disposition sont adéquats ;

la mise en place de standards stricts décrivant les bonnes 
pratiques, adaptés aux spécificités de chaque filière qui couvrent, 
selon les espèces, des domaines étendus comme les pratiques 
d’élevage et d’abattage, le transport, la traçabilité, les conditions 
de travail et la formation des employés, la performance 
environnementale des fermes ainsi que leur sécurité, la promotion 
de la biodiversité, la conservation des espèces et l’aide aux 
populations et aux communautés ;

s

un dispositif de suivi adapté à chaque filière permettant de faire 
progresser les pratiques en réalisant des contrôles et des audits 
réguliers, internes ou externes, dans ses chaînes 
d’approvisionnement.

s

 (1)

Le protocole d’audit du CVFR est construit sur le principe des cinq libertés (absence d’inconfort, absence de faim et de soif, absence de maladie, absence de 
stress et de peur, comportements appropriés), recouvre 63 points à vérifier et notamment des points liés à l’observation des veaux. Cet audit est valable trois ans.

1.
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continuellement améliorer le niveau de performance et de mieux 
adapter les moyens mis à disposition en termes d’investissement 
financier et de formations dispensées par des experts. 

Le dialogue constructif entre marques et acteurs de la filière, assuré 
par l’association Imagin’Rural, a permis une adoption progressive de 
la démarche et l’adhésion de plusieurs intégrateurs représentant 
près de 60 % des élevages de veau français. 

Par ailleurs, Hermès s’est engagé dans l’association Fecna (Filière 
d’excellence des cuirs de Nouvelle‑Aquitaine) qui regroupe plusieurs 
marques de luxe françaises, la Région, des abattoirs, des tanneurs, 
des coopératives agricoles et des éleveurs indépendants de « veaux 
sous la mère ». Le programme prévoit différents volets : santé et bien-
être des animaux, conditions environnementales, etc. Hermès 
souhaite participer au déploiement des bonnes pratiques d’élevage, 
non seulement dans le cadre de sa politique environnementale, mais 
aussi en ayant conscience que la qualité de l’élevage impacte 
directement la qualité de la peau. La sensibilisation des éleveurs aux 
bonnes pratiques ainsi que leur formation sont en cours de 
déploiement. La prochaine étape consistera à mettre en œuvre à 
large échelle des traitements sanitaires (contre la teigne et les poux). 
Le projet comprend également une démarche qui permettra de 
garantir une traçabilité « de bout en bout ».

Convaincue que la traçabilité des peaux est indispensable à 
l’amélioration des pratiques d’élevage et de la qualité des peaux, 
au‑delà des démarches entreprises auprès des fournisseurs pour 
qu’ils mettent en place le marquage des peaux, le pôle Tanneries de 
la maison a poursuivi, dans les sites d’Annonay et du Puy, ses actions 
directes de marquage laser des peaux brutes. Développé en 
partenariat avec le Centre technique du cuir (CTC), ce marquage 
assure une traçabilité des peaux depuis la ferme d’élevage jusqu’au 
cuir fini. Le nombre de peaux tracées a progressé : en moyenne sur 
l’ensemble de l’année 2023, 60 % des peaux tannées étaient 
marquées au laser, par les fournisseurs et par les tanneries 
elles‑mêmes.

En termes de prospective, un groupe de travail constitué du pôle 
Tanneries, du pôle Maroquinerie, des directions développement 
durable et achats directs du groupe, a été initié pour sélectionner des 
projets pilotes en France concernant la filière Veau. Ces projets axés 
autour du « One Welfare » et de l’agriculture régénérative prennent en 
compte à la fois l’empreinte carbone générale (y compris 
l’alimentation animale), l’eau, la biodiversité, le bien-être animal, les 
conditions de travail et une rémunération juste et adaptée des 
éleveurs. Ainsi, un partenariat avec une coopérative laitière a été 
signé en 2023 et la mise en place d’actions sur les volets bien-être 
animal, bien-être de l’éleveur et environnement commenceront 
début 2024. Cette démarche constitue une opportunité de travailler 
avec les acteurs du maillon naissance.

Chèvre

Les approvisionnements du groupe sont en partie en Europe, avec 
des acteurs connus de longue date et le cadrage des réglementations 
de l’Union, et pour partie en Inde. 

Afin d’identifier et de prévenir un potentiel risque en matière de 
déforestation en lien avec l’élevage des chèvres en culture « vivrière » 
en Inde, Hermès a fait mener en 2022 une étude au CISL (Cambridge 
Institut for Sustainability Leadership) concluant à un risque faible sur 
ce sujet. 

Une étude est également en cours à l’Université vétérinaire du Tamil 
Nadu (TANUVAS) ayant pour objectif d’analyser les pratiques 
d’élevage de chèvres dans le sud‑est de l’Inde et de tirer des 
conclusions sur l’évolution de la population au cours de ces dernières 
années, de documenter les pratiques d’élevage, d’évaluer le bien-
être animal, les impacts socio-économiques pour les éleveurs et les 
impacts sur l’eau et la biodiversité. La publication des résultats est 
attendue pour le début de l’année 2024.

Notre engagement est également de déployer l’ensemble de la 
certification LWG auprès de nos partenaires tanneurs indiens, avec 
une cible à 100 % fin 2024.

Peaux exotiques

Crocodiliens

L‘industrie des peaux de crocodilien s’est développée à partir des 
années 1970 comme un moyen de protéger les espèces menacées 
de disparition en interdisant la chasse dans la nature de ces animaux 
et en organisant un système qui permette de conjuguer préservation 
de l’espèce et des espaces naturels et développement économique 
local. Cette organisation, innovante et très régulée, a contribué à 
sauvegarder l’espèce et permettre aux populations sauvages de se 
développer de manière importante. Le système repose notamment 
sur des prélèvements très contrôlés d’œufs qui éclosent et qui sont 
élevés dans des fermes spécialisées. Les administrations locales 
(souvent des émanations de ministères de l’Environnement) 
contrôlent strictement la gestion des populations par des 
autorisations de prélèvements révisées chaque année en fonction de 
la taille des cheptels sauvages.

Les peaux de crocodilien utilisées par la maison proviennent dans 
leur quasi‑totalité de fermes d’élevage situées aux États‑Unis, en 
Afrique et en Australie. Toutes les fermes partenaires d’Hermès 
doivent respecter scrupuleusement les règles établies sous l’égide de 
l’ONU par la Convention de Washington, qui définissent la protection 
des espèces en danger. Hermès impose à ses partenaires les plus 
hauts standards sur le traitement éthique des alligators et des 
crocodiles, suivant les recommandations de vétérinaires experts et 
des autorités locales comme le Fish and Wildlife aux États‑Unis, 
organisme fédéral de protection de la nature, ou les départements de 
l’environnement et des ressources naturelles en Australie (Territoire 
du Nord et Queensland). En complément du respect strict de la 
Convention de Washington, une étude a été lancée en 2016 par 
Hermès avec WWF France pour évaluer le respect du bien-être animal 
et l’empreinte environnementale de l’alligator aux États‑Unis. Le plan 
de progrès établi en conclusion de cette étude sont toujours en 
cours.

Tous les travaux d’améliorations opérationnelles ont été effectué en 
structurant des normes et des procédures et en mettant en place des 
audits systématiques.

Le pôle Tanneries avait dès 2009 élaboré une charte des bonnes 
pratiques d’élevage (une innovation pour la profession à cette 
époque), qui a été actualisée en 2016. Ces bonnes pratiques 
concernent notamment la réglementation CITES, le bien-être animal, 
le management environnemental des fermes, les conditions sociales 
des employés, la sécurité des conditions de travail et des 
infrastructures. 

Toutes ont fait l’objet d’un ou plusieurs audits réalisés par des 
équipes internes entre 2016 et 2018.
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Le pôle Tanneries a ensuite externalisé ces audits dans les fermes 
d’élevage et dans les sites de transformation de la viande et 
d’inspection des peaux. Ces audits, réalisés par des auditeurs locaux 
de Bureau Veritas, formés aux spécificités de l’élevage des 
crocodiliens, s’inscrivent dans un processus plus large de 
« Reconnaissance groupe Bureau Veritas » des sites. Le protocole 
d’audit associé à cette charte de bonnes pratiques d’élevage a 
également fait l’objet d’une révision par cet organisme, en s’appuyant 
sur son expertise dans l’évaluation des conditions d’élevage dans 
d’autres filières animales. En 2023, 100 % des sites d’élevage de 
crocodiliens avec lesquels le pôle Tanneries entretient des relations 
commerciales a signé la charte de bonnes pratiques d’élevage.

Compte tenu de la maturité des standards de la profession, le groupe 
a décidé que ses audits seraient effectués par rapport à ce standard, 
toujours avec le regard d’un vérificateur externe.

Pour capitaliser sur les travaux internes menés depuis près de 
15 ans, le groupe avait contribué à l’amélioration des standards de la 
profession et à leur diffusion. Depuis 2016, Hermès participe, aux 
côtés des principaux acteurs du secteur (fermiers, tanneurs, 
fabricants, marques) à l’association ICFA (International Crocodilian 
Farmers Association). Cette association a pour ambition de 
développer et d’améliorer les pratiques d’élevage durable des 
crocodiliens dans les fermes, produire des normes, en combinant 
l’expérience de ses membres et d’une communauté scientifique 
spécialisée dans les crocodiles, qui a recensé l’ensemble des 
pratiques et des études scientifiques existantes. 

L’ICFA a ainsi défini en 2018 un standard répondant aux meilleures 
normes internationales dans le domaine. Un panel composé de 
scientifiques, de vétérinaires, de fermiers, de marques et de 
personnalités du monde de la réglementation ou spécialistes de la 
conformité ISO a participé à la validation de ce standard. Celui‑ci a 
par ailleurs été revu et amendé par le CSG (Crocodile Specialist 
Group), ONG membre de l’IUCN’s Species Survival Commission  et 
travaillant sous l’égide de l’ONU. Le groupe poursuit son travail avec 
l’ICFA pour soutenir la recherche scientifique et l’amélioration 
constante des systèmes d’élevage des crocodiliens. 

Les pratiques ainsi définies s’appuient sur des études scientifiques. 
Leur principe fondateur est de vérifier de manière objective et 
mesurable le bien-être animal tout au long de l’élevage. 

Le dispositif de certification des élevages des membres fondateurs a 
débuté en 2019, avec l’aide de l’organisme de certification 
indépendant BSI. Toutes les fermes qui rejoignent l’ICFA adoptent son 
standard et sont auditées. À ce titre, toutes les fermes du pôle ont 
déjà été auditées et certifiées ICFA. En complément de la 
problématique du bien-être animal, tel que défini par le FAWC (Farm 
Animal Welfare Council) et les cinq libertés animales, ces audits 
couvrent également des thèmes variés comme les bonnes pratiques 
d’élevage, de transport et d’abattage, la conformité aux exigences 
liées à la CITES, la sécurité des personnes, le respect de critères 
sociaux, le management environnemental et la sûreté des sites. 

Par ailleurs, une attention particulière est portée aux règles de 
biosécurité dans les fermes, afin de protéger les élevages de 
l’introduction d’agents infectieux. Cela se traduit notamment par le 
respect d’exigences strictes lors des transferts d’animaux sur les 
fermes ou entre les fermes, la mise en place d’instructions de 
désinfection et de programmes de lutte antiparasitaire ou de 
vaccination des animaux. Ces différents protocoles ont été établis en 
collaboration avec des vétérinaires spécialisés dans les espèces 
concernées. 

Ainsi en 2023, la totalité des tanneries HCP sont membres de l’ICFA 

et 100 % des peaux brutes de crocodilien achetées par le pôle 

Tanneries proviennent de fermes ayant fait l’objet d’un audit externe 

annuel par BSI dans le cadre de la certification ICFA.

Focus sur le porosus

Les fermes australiennes constituent un maillon stratégique de la 
chaîne d’approvisionnement des peaux de crocodylus porosus. Après 
plusieurs années d’investissements importants dans les installations 
d’élevage des animaux et de perfectionnement des savoir‑faire, la 
qualité des approvisionnements n’a cessé de s’améliorer.

Ces fermes sont toutes certifiées ICFA par l’organisme de contrôle 
indépendant BSI. Dans une logique d’amélioration continue, des 
projets de recherche sont poursuivis dans le pôle en partenariat avec 
des scientifiques afin d’étudier les comportements des animaux au 
sein des élevages.

Lézard

En collaboration avec des experts du bien-être animal (également 
membres de l’Organisation mondiale de la santé animale) et de la 
standardisation, un standard, le LPPS (Lizard Procurement and 
Processing Standard) a été créé sur la filière « Lézard » (varanus 
salvator) en Malaisie. Ce standard a pour objectif de s’assurer, tout 
au long de la chaîne d’approvisionnement, du respect des 
réglementations en vigueur et des bonnes pratiques en place. Il 
couvre les thèmes suivants : la gestion du bien-être animal, le respect 
des permis et autorisations, le management environnemental, les 
conditions sociales des employés, la sécurité des conditions de 
travail et des infrastructures ainsi que la réglementation CITES et la 
traçabilité unitaire des peaux. La certification de la filière malaisienne 
a été réalisée en 2022 grâce à des audits réalisés par des tierces 
parties qui ont permis d’en valider la conformité par rapport aux 
standards définis. 

Au total, 43 % des peaux de lézard achetées par Hermès en 2023 
sont certifiées LPPS, dont 100 % pour les peaux achetées en 

Malaisie.

Les travaux de contrôle et de certification de la filière, menés 
conjointement par les pôles Maroquinerie, Tanneries et le partenaire 
d’Hermès, se sont poursuivies avec l’audit de la filière par BSI en 
novembre 2023. 
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2.4.2.3.2

2.4.2.3.3

Autruche

En partenariat avec la South African Ostrich Business Chamber
(SAOBC), Hermès a contribué à faire évoluer positivement la filière 
Autruche (animaux essentiellement élevés pour leur viande et leurs 
plumes, et entrant dans la production des articles de maroquinerie), 
à travers :

En 2023, comme c’est le cas depuis 2021, la totalité de 
l’approvisionnement de peaux d’autruche d’Hermès provient de sites 
certifiés.

Soie

La soie est une ressource essentielle pour Hermès, et sa production 
reflète les valeurs de durabilité et d’éthique de la maison. Cette 
matière est renouvelable et biodégradable. Sa production utilise 
moins d’eau, de produits chimiques et d’énergie que celle de la 
plupart des autres fibres, dont le coton et les synthétiques. 

Depuis des décennies, Hermès s’approvisionne en soie via  un 
partenariat local, auprès de petits exploitants de l’État du Paraná, au 
Brésil. L’approvisionnement en soie brésilienne représente plus de la 
moitié des approvisionnements du groupe relatifs à cette matière.

Le partenaire local d’Hermès veille à travailler en harmonie avec la 
nature grâce à un système de production reposant sur une agriculture 
de faible intensité, régénérative et circulaire. L’écosystème ainsi 
entretenu génère des revenus pour de petites exploitations agricoles 
locales et plus de 2 000 familles. Un budget annuel est consacré à la 
connaissance, à la maîtrise qualitative, à la pérennité des activités et 
des filières d’approvisionnement de ces magnaneries. Selon une 
étude menée en 2018 par un cabinet expert pour Intersoie (Union 
des producteurs de soie), l’empreinte carbone de la soie brésilienne 
est inférieure de 30 % à celle de la soie chinoise. La croissance des 
vers à soie est exclusivement fondée sur un régime alimentaire à 
base de feuilles de mûrier. Les plantations de mûriers séquestrent le 
carbone, préviennent l’érosion et contribuent à la régénération des 
sols. La culture du mûrier emploie beaucoup moins de produits 
agrochimiques que celles des terres agricoles environnantes où l’on 
cultive le soja et la canne à sucre. Le partenaire d’Hermès soutient la 
recherche sur l’emploi raisonné des pesticides et s’engage 
positivement dans un dialogue local pour réduire leur utilisation dans 
d’autres cultures voisines plus intensément gérées, car ils sont 
nuisibles aux vers à soie. La réduction des produits agrochimiques 
dans l’environnement est potentiellement bénéfique à l’industrie de 
la soie, mais également à la biodiversité locale, en particulier les 
pollinisateurs et la faune du sol. Hermès accompagne financièrement 
son fournisseur historique pour qu’il puisse faire des travaux 
d’adaptation aux changements climatiques, tels que l’irrigation et la 
mécanisation, mais aussi pour qu’il réalise des essais sur des 
mûriers plus résistants aux aléas climatiques, dans une logique 
d’adaptation. 

Les déchets issus de la culture des mûriers et de l’élevage des vers à 
soie sont en grande partie recyclés localement. Chaque partie du 
cocon ainsi que les autres co‑produits de l’industrie trouvent de 
multiples utilisations, de la nourriture pour poissons au tissu. Une 
telle circularité réduit la demande de matières premières, ce qui 
permet de laisser plus d’espaces non cultivés propices à la 
biodiversité. 

En 2020, Hermès a travaillé avec l’Institute for Sustainability 
Leadership  (CISL) de l’Université de Cambridge, leader dans le 
domaine de la biodiversité, pour mener une étude qui confirme la 
valeur écologique de l’approche du partenaire local d’Hermès et 
identifier des actions susceptibles d’accroître encore les vertus de ce 
système. Cette étude précise : « Nous considérons que la production 
de soie d’Hermès au Brésil peut être célébrée pour ses bénéfices 
positifs à l’environnement. » 

L’approvisionnement en soie d’Hermès contribue au développement 
de matériaux à faible impact environnemental. Plus largement, il 
s’inscrit dans sa stratégie globale pour la biodiversité. 

En 2022, la Holding Textile Hermès a testé des premières 
productions certifiées GOTS pour la soie et s’est fixée pour objectif 
d’atteindre 30 % sur ses productions à horizon 2025. Cet objectif 
sera atteint en fonction de la capacité de nos fournisseurs à 
s’inscrire progressivement dans ces nouvelles exigences.

Cachemire

Le cachemire est issu de la chèvre capra hircus laniger, dite chèvre 
cachemire, qui vit en Haute‑Asie. Particulièrement bien adaptée aux 
climats rigoureux, la chèvre cachemire développe au début de l’hiver 
un duvet extrêmement fin et dense, sous le manteau de poil 
permanent, qui lui permet de s’isoler efficacement du froid. Ce duvet 
va tomber naturellement lors de la mue de printemps, lorsque les 
températures remontent. C’est ce duvet extrêmement fin et doux 
récolté par les éleveurs qui est appelé communément le cachemire. 

Pour ses tissages, Hermès sélectionne les plus belles fibres, à la fois 
fines, longues et très blanches, d’une douceur incomparable, issues 
des meilleurs élevages. Le filateur historique de la maison a 
développé des relations de confiance, solides et de long terme, avec 
les fournisseurs de matières premières, assurant ainsi un 
approvisionnement d’une qualité unique. L’essentiel des 
approvisionnements d’Hermès provient de République populaire de 
Chine, en Mongolie intérieure, où les pratiques d’élevage sont 
strictement contrôlées par les autorités dans un souci de 
préservation de la ressource. 

Grâce à un haut degré d’intégration, à travers le pôle Holding Textile 
Hermès, le groupe a un important niveau de maîtrise et de contrôle 
des opérations de transformation comme le tissage, l’impression, la 
finition et la confection. Cette intégration assure une utilisation au 
plus juste des matières premières, une rationalisation des 
contenants et des emballages, facilitant la circulation des produits et 
l’optimisation des transports. 

Un programme visant au développement durable de la filière a été 
engagé depuis plusieurs années avec l’appui d’ONG présentes sur 
les zones d’élevage concernées. Une mission d’audit des pratiques a 
été notamment menée en 2019 en Mongolie intérieure avec l’appui 
de WWF France. Les conclusions, positives sur les pratiques locales 
mises en place, ont débouché sur un plan d’action et d’amélioration, 
par exemple sur la traçabilité des pratiques d’élevage, ou

la création d’une norme avec toutes les parties prenantes 
(éleveurs, transformateurs, scientifiques, organismes de 
réglementation gouvernementaux, organisations non 
gouvernementales spécialistes de la protection animale et 
clients) ;

s

le financement et la participation à la formation des éleveurs et 
des transformateurs ;

s

un processus de certification mené par un organisme indépendant 
à partir de début 2020.

s
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2.4.2.3.4

l’optimisation de l’usage de l’eau sur les sites d’éjarrage. Le suivi de 
ces actions s’est poursuivi depuis. En 2023, une nouvelle étude a 
été lancée par Hermès et menée par WWF France, WWF Mongolie et 
la Mongolian University of Life Sciences sur les enjeux sur la 
biodiversité du secteur du cachemire en Mongolie extérieure. Cette 
étude de terrain a permis de mieux factualiser les risques de 
l’industrie locale et mis en avant des bonnes pratiques sectorielles et 
de leviers de progression. 

Par ailleurs, la collaboration du groupe avec AVSF  s’est poursuivie, 
avec un rapport d’étape communiqué fin 2023 permettant 
d’identifier des pistes pour contribuer au maintien d’élevages plus 
durables dans la région.

L’objectif, à terme, est de suivre et d’accompagner les pratiques 
agropastorales des éleveurs afin de préserver la ressource et le 
biotope. Ces études et les voyages sur place des équipes sont 
également l’occasion de vérifier que les populations et communautés 
locales sont libres de leurs choix en matière de trajectoire 
économique.

Depuis 2021, Hermès a défini la trajectoire 2024 de sa filière 
cachemire concernant les aspects éthiques, sociaux, 
environnementaux, bien-être animal et traçabilité. Cette trajectoire a 
été communiquée à l’ensemble de ses partenaires. À ce titre, 
Hermès a participé dès 2021 au pilote de la mise en œuvre d’un 
code de pratique pour l’accréditation du bien-être animal et de la 
durabilité environnementale de la production de cachemire en Chine 
sous la conduite de l’ICCAW (International Cooperation Commitee of 
Animal Welfare) et de la SFA (Sustainable Fiber Alliance).

En 2023, nos partenaires et fournisseurs ont poursuivi également 
leurs démarches en matière de certification, et d’ores et déjà, 33 % 
du cachemire qu’ils achètent est certifié SFA. Pour leur part, 35 % 
des approvisionnements de la Holding Textile Hermès en 2023 ont 
été effectués en conformité avec ce standard. Cette proportion 
continuera de progresser dans les années à venir et sera déclinée à 
l’ensemble du groupe avec pour objectif d’atteindre 100 % au fur et à 
mesure de la formation des éleveurs et de leur adhésion à ce 
standard. 

Un Comité cachemire, dédié à cette matière utilisée dans plusieurs 
métiers, se réunit deux fois par an pour une animation transverse de 
la filière.

Autres matières

Coton

Hermès utilise un très faible volume de coton dans ses collections. 
Comme pour toutes les matières, la politique d’approvisionnement en 
coton est guidée par la recherche de la meilleure qualité et la 
garantie de traçabilité. 

La chaîne d’approvisionnement en coton, basée sur des partenariats 
de longue date, privilégie les origines à faible risque, selon une 
analyse notamment fondée sur la base de données Verisk 
Maplecroft : en 2023, 71 % des fibres de coton utilisées dans les 
produits Hermès proviennent de pays cartographiés comme étant à 
risque faible ou sous contrôle. Pour les autres origines, des 
procédures de contrôle spécifiques sont mises en place. 

Hermès a mis en place une démarche de contrôle pour s’assurer du 
respect des droits humains tout au long de la filière, de la production 
à la teinture et à la filature. 

En 2020, des travaux ont été engagés avec les principaux fournisseurs 
afin de faire évoluer tous les approvisionnements vers du coton bio ou 
GOTS (Global Organic Textile Standard)  pour les housses de protection 
et le bolduc. Ces améliorations vont intervenir progressivement 
jusqu’en 2024, ce qui permettra de réduire significativement les 
impacts environnementaux, et notamment la consommation d’eau 
correspondante. Cette certification comprend également un critère 
obligatoire de traitement éthique des travailleurs. En 2023, 
l’approvisionnement en coton certifié GOTS pour les éléments de 
packaging (housses de protection, qui représentent une part 
significative des besoins du groupe), couvrait 48 % de ses 
approvisionnements en coton sur ce segment. Un groupe de travail 
spécifique à la filière coton, comprenant les représentants des différents 
métiers utilisateurs, a été créé en 2023 pour continuer le travail de 
pilotage de la filière. Et ainsi, à titre d’exemple, l’objectif 2023 de 
réaliser 50 % des housses en coton certifié GOTS ou utilisant de la soie 
recyclée a été atteint. Le groupe vise un objectif à 100% sur la période 
2024‑2025. Les ateliers chemises et cuir (fournisseurs du prêt-à-porter 
Homme) ont obtenu leur certification GOTS en 2023, devenant ainsi les 
premiers sites d’Hermès Sellier à recevoir ce label. Ce résultat est le 
fruit du travail conjoint des ateliers, de l’équipe développement durable 
du métier et de l’équipe de la transition industrielle du pôle Métiers. 
Cela a été l’occasion de repenser l’ensemble des processus, et de créer 
une belle dynamique collective chez nos artisans. Le sujet est 
désormais davantage maîtrisé et va permettre d’entraîner à leur tour les 
façonniers dans l’obtention de leur certification, en les accompagnant.

Crin

Le groupe utilise du crin pour sa production textile et pour quelques 
objets de ses collections (maroquinerie, maison…). En 2023, dans le 
cadre des analyses filières, une étude particulière a été conduite sur 
le crin utilisé en maroquinerie. Pour réaliser les sacs d’exception 
composés de crin, HMS s’approvisionne en Mongolie, important pays 
pastoral comptant une population de plus de 4 millions de chevaux. 
Les chevaux élevés en Mongolie font partie intégrante des systèmes 
de poly-élevage en troupeaux du pays, au sein desquels ils sont 
considérés comme l’espèce prédominante par de nombreuses 
familles mongoles et comme une part extrêmement importante de 
leur culture. Le crin n’est pas issu des chevaux sauvages des steppes 
mongoles (cheval de Przewalski), que l’on trouve également dans 
cette région du monde.

HMS travaille en étroite collaboration avec le NAERC (Northeast Asian 
Environmental and Agriculture Centre), un institut de formation et de 
recherche en Mongolie, et les éleveurs de troupeaux locaux, afin de 
favoriser le bien-être des animaux, la préservation de l’environnement 
et l’autosuffisance des populations (approche One Welfare). Le 
NAERC soutient une approche scientifique du pastoralisme et 
travaille avec des ONG spécialisées dans la gestion des vastes 
étendues de prairies dont les écosystèmes sont riches en 
biodiversité. Hermès propose son expertise complémentaire en 
matière de bien-être animal afin de perfectionner les exigences liées 
au bien-être des chevaux dans ce pays.

 (1)

Agronomes & Vétérinaires sans Frontières.1.
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Les chevaux vivent en troupeaux de façon extensive (élevage nomade) 
et ont accès en permanence à un régime alimentaire naturel. Ils ne sont 
pas confinés et sont libres de se déplacer tout au long de l’année. Ils 
sont également une importante source d’alimentation pour les familles 
mongoles, aussi bien pour le lait que pour la viande qu’ils leur 
fournissent. 

HMS travaille en étroite collaboration avec ses fournisseurs pour 
valoriser le crin en tant que co‑produit, assurer une correcte 
rémunération des éleveurs, réduire les intermédiaires et enfin 
garantir la traçabilité complète de ses achats. Un audit de la filière a 
été réalisé en 2023.

Bois

La mise à jour des briefs filières a été effectuée pour y intégrer l’enjeu 
de la déforestation, dès lors qu’elles étaient concernées par ce sujet 
(bois, paille…). Les bois utilisés pour les objets Hermès sont à plus 
de 50 % certifiés FSC, PEFC ou SVLK. La certification SVLK est une 
certification locale mise en œuvre en Indonésie. Des audits terrains 
garantissent par ailleurs la préservation des forêts et l’absence de 
déforestation. 

Certains partenaires, en plus de s’approvisionner en bois certifiés 
FSC, ont certifié FSC l’ensemble de leur chaîne de valeur, 
garantissant pour les produits Hermès des approvisionnements 
100 % certifiés. 

En 2023, en lien avec le WWF, une étude approfondie a été menée 
sur les essences en provenance d’Afrique. La durabilité de chaque 
essence a été analysée en détail afin de classifier les essences en 
fonction de leur impact sur la biodiversité, des risques pays et 
sociaux. Ces travaux ont conduit à des audits terrains permettant la 
traçabilité de bout en bout de certaines essences tropicales. Des 
travaux complémentaires sont initiés fin 2023 pour avoir des valeurs 
scientifiques et un regard supplémentaire de la part d’un troisième 
organisme. 

Des travaux de remplacement d’essences à faibles volumes mais 
pouvant porter des risques ont été initiés conjointement par Hermès 
Maison et le WWF. Les changements d’essences seront effectifs 
sur 2024.

Au‑delà du déploiement des certifications, la maison collecte les 
informations permettant de gérer au mieux cette ressource naturelle. 
Pour assurer la traçabilité de la chaîne d’approvisionnement, les 
données concernant les pays d’origine, les espèces utilisées, les types 
de forêt (plantation ou forêt naturelle) et les certifications des 
fournisseurs sont suivies et analysées. Une évaluation des risques est 
réalisée en étudiant notamment le niveau de corruption du pays, mais 
aussi la classification de l’espèce dans les listes rouges de l’UICN 
(Union internationale pour la conservation de la nature) et celle du 
CITES.

Métaux et pierres

Les matières précieuses utilisées par Hermès Horloger, Hermès 
Bijouterie et Hermès Maroquinerie‑Sellerie sont principalement l’or, le 
palladium et les diamants. Hermès a mis en place des pratiques 
d’approvisionnement très strictes qui en font un des leaders du 
secteur.

RJC

Le groupe est membre du Responsible Jewellery Council (RJC), 
organisme international de référence de la profession, depuis 2012

et, a obtenu, dès 2013, la certification RJC COP (« Code of 
Practices »). L’audit de renouvellement de cette certification a eu lieu 
en 2019 et a été validé en 2020. 

Cette certification permet de garantir les meilleures pratiques 
environnementales, sociales et éthiques, de l’extraction jusqu’à la 
vente au détail. Initialement limitées au périmètre de l’or, du platine 
et des diamants, les nouvelles règles de certification intègrent 
désormais l’argent et certaines pierres de couleur : émeraude et 
saphir. Hermès est devenue la première maison de luxe à être 
certifiée sur l’ensemble de ce périmètre et selon les critères 
renforcés de la nouvelle norme COP. En 2022, le groupe a obtenu le 
renouvellement de cette certification pour trois ans supplémentaires.

Par ailleurs, fidèle à l’ambition du groupe d’aller toujours au‑delà des 
exigences requises et conformément à sa feuille de route 
développement durable, Hermès Horloger a fait le choix de ne 
s’approvisionner qu’en or COC (« Chain of Custody  ou « chaîne de 
contrôle ») recyclé. Les Ateliers d’Hermès Horloger, basés au 
Noirmont, en Suisse, et produisant les boîtes et les cadrans des 
montres ont sollicité et obtenu la certification RJC COC. Ils peuvent 
ainsi garantir la traçabilité de cet or COC recyclé tout au long de la 
chaîne d’approvisionnement, via  un système strict de gestion et un 
audit final rigoureux mené par une tierce partie. Grâce à cette 
certification, Hermès Horloger souligne son engagement en faveur de 
la transparence et avance vers son objectif : proposer des montres 
dotées de composants en métaux précieux entièrement traçables.

MÉTAUX PRÉCIEUX

L’engagement en faveur de l’utilisation de métaux précieux recyclés 
se retrouve aussi au sein d’Hermès Bijouterie : les bijoux Hermès 
sont principalement fabriqués en or et en argent, à partir de grenaille 
ou d’éléments apprêtés comme des plaques ou des fils. Cet or et cet 
argent sont issus de la filière européenne du recyclage des métaux 
provenant du secteur joaillier lui‑même ou d’autres industries comme 
l’électronique. Ainsi, Hermès n’utilise pas d’or en provenance de 

mines pour ses bijoux. 

Plus largement, l’analyse de provenance du métal des composants 
(chaînes, fermoirs) et des sels d’or utilisés pour la galvanoplastie, 
initiée en 2020, a confirmé qu’ils étaient issus de filières de recyclage 
similaires. Sur ces bases, la granularité de la connaissance des 
affineurs et des différentes sources d’or – notamment recyclé – 
disponibles sur le marché, a été améliorée via  un questionnement 
systématique. Enfin, une série d’audits a eu lieu entre 2021 et 2022, 
couvrant la grande majorité des approvisionnements physiques en 
métaux précieux. 

Une nouvelle matière, le titane, a été développée par l’équipe 
innovation des accessoires de mode, en raison d’une ACV plus faible 
que les autres métaux classiquement utilisés par le métier (laiton, 
inox) de la Bijouterie fantaisie.

PIERRES PRÉCIEUSES

À la fois dans le cadre et le prolongement des programmes d’audits 
et de gestion des filières par le groupe, le métier Bijouterie‑Joaillerie a 
perfectionné la cartographie opérationnelle de ses chaînes de valeur. 
En ce qui concerne les pierres, l’identification de la provenance des 
gemmes est exigée depuis plusieurs années. Chaque fournisseur doit 
déclarer où il s’approvisionne et respecter la grille d’analyse des 
risques concernant les géographies d’origine. Les équipes du métier 
auditent ou visitent non seulement ses partenaires directs, mais
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également à l’amont des chaînes de valeur. En 2022, le métier 
Bijouterie‑Joaillerie a ainsi audité plusieurs tailleries de diamants ou 
de pierres de couleur. En coopération avec d’autres métiers 
utilisateurs de saphirs, une analyse détaillée de la filière a été 
réalisée. 

La filière Diamants de la maison est en conformité avec le processus de 
Kimberley et son corollaire, le Système de Garanties du Conseil mondial 
du diamant (CMD). Entré en vigueur en 2003 et adopté par 81 pays 
dont la France, le processus de Kimberley a permis d’entraver l’arrivée 
sur le marché légal des « diamants de conflits », dont la vente alimentait 
des guérillas dans des pays instables. Le système de garanties du 
Conseil mondial du diamant intègre des problématiques plus larges, 
notamment les conditions de travail et la lutte contre la corruption. 

Tous les diamants utilisés par la maison sont naturels et choisis selon 
les critères de qualité et éthiques du groupe Hermès. Lors de l’achat 
en magasin d’un objet contenant des diamants, un certificat 
attestant cet engagement est remis au client. Le respect des 
principes susmentionnés concerne le commerce du diamant depuis 
l’extraction jusqu’à la taille des 57 facettes, mais aussi le négoce des 
pierres polies ainsi que le sertissage des montres, leur contrôle 
qualité, leur livraison et leur vente en magasin. La cartographie de la 
chaîne de valeur des saphirs, émeraudes et rubis a été complétée et 
renforcée en 2023 dans l’objectif de connaître la provenance de 
100 % des pierres individuelles et en mass balance pour le pavage. 
Des déplacements d’équipes, en Thaïlande et en Inde, ont permis de 
rencontrer les brokers  de pierres brutes et les tailleurs afin de 
s’assurer du suivi des exigences de la maison.

Acier

Hermès Horloger a fait le choix de s’approvisionner en acier à 85 % 
recyclé, dans tous ses achats matière mais aussi composants. Des 
réflexions sont en cours pour mettre en place un circuit fermé pour 
récupérer les chutes de production d’acier horloger et les réinjecter 
dans le circuit horloger.

Pierres dures

Enfin, le marché des pierres d’ornement et de marbres constitue lui 
aussi une filière complexe, avec la présence d’acteurs intermédiaires 
et une grande diversité géographique liée aux différentes matières 
minérales souhaitées. Hermès Maison et Puiforcat ont effectué 
en 2021 un travail poussé d’audit et d’étude des filières, recensant 
et traçant les pierres figurant dans les collections, complété de points 
d’attention. L’analyse des 13 pierres présentes dans les collections 
Hermès Maison permet de garantir le niveau d’engagement social et 
environnemental d’Hermès. Dans ses nouveaux développements, 
Hermès Maison privilégie l’emploi de pierres extraites, usinées et 
travaillées en Europe.

d’or et d’argent
non miniers transformés 
dans les ateliers

100 %

Parfum et Beauté

Au cours de l’année 2023, la cartographie des risques 
environnementaux et sociaux aura été effectuée sur 100 % des 
matières premières utilisées en parfumerie. Des actions ambitieuses 
ont été lancées sur les principales matières premières utilisées et à 
risque : 30 % des achats d’alcool  sont effectués en alcool certifié 
origine France Bio, et l’engagement de croissance de 10 % par an 
doit permettre d’atteindre l’objectif de 100 % d’alcool Bio en 2030.

Pour le vétiver, les contrats ont été renouvelés avec un 
approvisionnement en 100 % filière certifiée  Fair For life.  La maison 
participe à un plan d’actions filière Baie Rose  à Madagascar sur le 
salaire décent et la lutte contre le travail des enfants qui engage les 
fournisseurs de rangs 1 et 2 et un expert local d’un cabinet 
spécialisé en achats responsables implanté localement.

En parallèle, la grille d’audit terrain pour les filières agricoles a été 
modifiée et enrichie pour améliorer la restitution auprès des 
fournisseurs. Ces audits sont assurés par un bureau d’études expert 
en agronomie avec l’accompagnement du métier de la phase 
préparatoire à la réalisation sur le terrain. Les plans d’action, si 
nécessaire, et leurs suivis éventuels sont élaborés et effectués par le 
métier.

Pour les 20 matières premières de parfumerie qui représentent 81 % 
des achats, 35 % des filières ont été auditées à fin 2023. Le plan 
d’audit 2024 a été fixé et celui de 2025 est en cours d’élaboration 
afin d’arriver à 100 % de filières auditées, sur ce même périmètre, 

à horizon 2026.
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